
Le Bois de Vincennes, point dâ??ancrage des Roms et Turcs
bulgares de Ruse

Description

Depuis plus de douze ans, le Bois de Vincennes hÃ©berge des Bulgares originaires du district 
de Ruse (RoussÃ©). Il sâ??agit principalement de membres de la communautÃ© rom qui y ont 
trouvÃ© leur principal point dâ??ancrage francilien.

Bien quâ??au lendemain de la chute du rÃ©gime socialiste
plusieurs centaines de milliers de personnes aient migrÃ© en
Occident, la France nâ??est devenue une destination
privilÃ©giÃ©e par la migration bulgare que tardivement, aprÃ¨s
la libÃ©ralisation des visas avec lâ??Union europÃ©enne,
obtenue par Sofia enÂ 2001.

Les origines de la chaÃ®ne migratoire

Ã? la suite de la crise financiÃ¨re de lâ??hiverÂ 1996/1997,
plusieurs dizaines de Bulgares d’origine slave ou appartenant Ã 
la minoritÃ© turque bulgare ont dÃ©cidÃ© de se rendre en France (Est parisien, Lyon) et en Espagne
(Ã®les BalÃ©ares)(1). Ils venaient de Bjala (Byala), ville de prÃ¨s de 10Â 000Â habitants situÃ©e entre
VelikoÂ TÄ?rnovo et Ruse. Les intÃ©ressÃ©s Ã©taient de jeunes hommes actifs, Ã¢gÃ©s de 20Â Ã 
30Â ans.

Ces mobilitÃ©s se sont ensuite accÃ©lÃ©rÃ©es avec la libÃ©ralisation des visas entre la Bulgarie et
les pays membres de l’UE enÂ 2001. Pour se dÃ©placer jusqu’en Ã?le-de-France, oÃ¹ ils trouvaient
rapidement un emploi Â«Â au noirÂ Â» dans le bÃ¢timent, ils empruntaient les lignes europÃ©ennes
de transport routier, assurÃ©es par des microbus bulgares ou les autobus des sociÃ©tÃ©s Leonardos
et Eurolines. Leur point d’arrivÃ©e Ã©tait la gare routiÃ¨re internationale Gallieni, situÃ©e sur la
commune de Bagnolet (Seine-Saint-Denis) dans l’Est parisien. La plupart se sont ensuite installÃ©s en
Seine-Saint-Denis (Pantin, le PrÃ©-Saint-Gervais) avant de faire venir auprÃ¨s dâ??eux leurs proches
ou de fonder une famille. EnÂ 2002, cette communautÃ© rassemblait prÃ¨s de 200Â individus, dont la
majoritÃ© en situation irrÃ©guliÃ¨re.

MalgrÃ© leurs conditions prÃ©caires, ils ont scolarisÃ© leurs enfants auprÃ¨s dâ??Ã©tablissements
franciliens. Ce choix se rÃ©vÃ©la vite Ãªtre un atoutÂ : les expulsions de familles sans-papiers ayant
un enfant scolarisÃ© pour lâ??annÃ©e en cours furent suspendues Ã  la suite des circulaires du
30Â octobre 2005 et du 13Â juin 2006 Ã©mises par le ministre de lâ??IntÃ©rieur.

Les mobilitÃ©s en provenance de Bjala ont alors commencÃ© Ã  augmenter, les candidats Ã 
l’Ã©migration Ã©conomique anticipant lâ??entrÃ©e de la Bulgarie dans lâ??UE. Ce flux s’est encore
accru Ã  partir de l’adhÃ©sion, en janvierÂ 2007, et Ã  la fin de la pÃ©riode transitoire, enÂ 2014 (libre
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circulation des travailleurs bulgares et roumains). Si bien qu’au milieu des annÃ©esÂ 2010, les
personnes originaires de Bjala Ã©taient prÃ¨s de 500 Ã  vivre dans l’Est parisien.

Les Roms de Bjala ne se sont installÃ©s en Ã?le-de-France que parce que des pionniers avaient
rÃ©ussi prÃ©alablement Ã  s’implanter dans cette rÃ©gionÂ : ils espÃ©raient bÃ©nÃ©ficier dâ??une
aide de la part de leurs compatriotes. Malheureusement pour eux, les premiers migrants bulgares
cherchaient surtout Ã  se distinguer des Roms, afin de ne pas Ãªtre associÃ©s Ã  l’image nÃ©gative
de ces derniers auprÃ¨s de la sociÃ©tÃ© d’accueil.

Un point d’ancrage bulgare au Bois de Vincennes

Au printempsÂ 2006, une dizaine de ressortissants bulgares appartenant Ã  la communautÃ© rom et
originaires de Bjala se sont installÃ©s derriÃ¨re le Fort de Vincennes, dans le bois(2). Ils cherchaient
du travail (ferraillage, bÃ¢timent, restauration rapide, etc.) pour la saison estivale et sont repartis dÃ¨s
l’automne suivant, aprÃ¨s avoir amassÃ© un petit pÃ©cule. Ils ont renouvelÃ© l’opÃ©ration l’annÃ©e
suivante. Entretemps, la mairie avait dÃ©truit le campement et nettoyÃ© la zone. Ils ont alors construit
un second campement un peu plus loin, entreposant prÃ¨s de leur nouvelle implantation les objets
rÃ©cupÃ©rÃ©s lors des activitÃ©s de collecte de ferraille.

Or, le site possÃ¨de un label Ã©cologique et le camping y est interdit. De plus, les occupants
allumaient rÃ©guliÃ¨rement des feux de camps ou installaient des systÃ¨mes de chauffage,
accroissant ainsi considÃ©rablement les risques d’incendie (le 23Â septembre 2018, une explosion
accidentelle survenue dans un des campements du bois a dâ??ailleurs blessÃ© six sapeurs-
pompiers). Ces pratiques nÃ©cessitant le dÃ©placement frÃ©quent des services dâ??incendie et de
secours, la Mairie a rapidement fait retirer les infrastructures prÃ©caires, dÃ¨s que les cabanes
apparaissaient abandonnÃ©es.

Au printempsÂ 2008, quelques Bulgares ont dÃ©cidÃ© de s’installer Ã  l’annÃ©e sur le site, afin
d’Ã©viter la destruction systÃ©matique de leurs abris de fortune aprÃ¨s leur dÃ©part. Pour ne pas
vivre isolÃ©s, ils ont fait venir leurs familles auprÃ¨s d’eux en Ã©tÃ©. ParallÃ¨lement Ã  ce lent
processus de sÃ©dentarisation, ils ont commencÃ© Ã  constituer plusieurs micro-campements dans le
Bois de Vincennes, installant eux aussi des Ã©quipements rudimentaires de chauffage afin de se
prÃ©munir du froid hivernal. Leur stratÃ©gie dâ??implantation gÃ©ographique Ã©tait en partie
conditionnÃ©e par la prÃ©sence de rÃ©seaux de transports en commun situÃ©s Ã  proximitÃ©
(arrÃªts de bus, station de mÃ©tro BÃ©rault sur la ligneÂ 1). Des membres de la minoritÃ© turque
bulgare originaires de Vladimirovci et de SviÅ¡tov, situÃ©es Ã  quelques dizaines de km de Bjala, sont
venus les rejoindre, constituant des campements distincts.

Le pic de prÃ©sence fut atteint lors des Ã©tÃ©sÂ 2010 etÂ 2011, oÃ¹ 80Â Ã  120Â Bulgares ont
Ã©tÃ© observÃ©s sur le site par les associations humanitaires actives auprÃ¨s des plus dÃ©munis.
Des microbus affrÃ©tÃ©s Ã  la demande par les membres de la communautÃ© rom assuraient le
transfert de ces migrants entre Bjala et le Bois de Vincennes.

Les intÃ©ressÃ©s ont progressivement nouÃ© des relations de confiance avec des acteurs sociaux
(EmmaÃ¼s, Secours catholique de CrÃ©teil…) qui les visitaient lors de leurs maraudes, les passages
rÃ©guliers de ces travailleurs sociaux et bÃ©nÃ©voles leur permettant de rompre leur isolement,
surtout en pÃ©riode hivernale. Les migrants frÃ©quentaient Ã©galement les espaces d’accueil des
locaux du SAMU social et d’EmmaÃ¼s SolidaritÃ©, oÃ¹ ils se rÃ©chauffaient, buvaient un cafÃ© et
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rechargeaient leurs tÃ©lÃ©phones.

Au dÃ©but des annÃ©esÂ 2010, beaucoup ont commencÃ© Ã  devenir plus autonomes. Certains
d’entre eux ont ramenÃ© leurs camionnettes de Bulgarie, afin de procÃ©der Ã  la collecte de la
ferraille et d’objets usagers dans de meilleures conditions. Ces vÃ©hicules, stationnÃ©s le long du
bois prÃ¨s de Saint MandÃ©, servaient parfois de lieu de vie aux familles.

Du fait de leur manque de formation et de leur faible niveau de connaissance du franÃ§ais, les Roms
peinaient Ã  sâ??insÃ©rer professionnellement. Les turcophones (Turcs bulgares ou Roms)
parvenaient parfois Ã  trouver un emploi Â«Â au noirÂ Â» dans le bÃ¢timent (ils Ã©taient alors logÃ©s
sur les chantiers) ou la restauration rapide, deux niches oÃ¹ ils travaillaient avec des employeurs
d’origine turque qui, souvent, profitaient de leur vulnÃ©rabilitÃ© pour les rÃ©munÃ©rer faiblement.
MÃªme si elle nâ??a jamais atteint la stabilitÃ© espÃ©rÃ©e, la situation de ces migrants de Bjala
sâ??est sensiblement amÃ©liorÃ©e Ã  partir deÂ 2012, quand un certain nombre dâ??entre eux ont
pu bÃ©nÃ©ficier de lâ??Aide mÃ©dicale de lâ??Ã?tat (AME).

Douze ans aprÃ¨s leur arrivÃ©e sur le site boisÃ© labelisÃ©, ces migrants y rÃ©sident encore, rejoints
par des Roms de Pleven et de Gabrovo, ainsi que par des Turcs bulgares dâ??Isperih et de Razgrad.
Ils sont rÃ©partis dans une dizaine de campements, installÃ©s prÃ¨s des routes du lac de Saint
MandÃ©, de la Tourelle ou de lâ??avenue Daumesnil, et leur nombre varie significativement selon la
saisons (50Â Ã  60Â individus lâ??Ã©tÃ©, contre 20Â Ã  30Â lâ??hiver)(3). LassÃ©s de subir la
destruction des campements en dur, ils ont changÃ© dâ??habitatÂ : dÃ©sormais, ils logent dans une
trentaine de tentes, parfois incendiÃ©es par dâ??autres habitants du bois. Certains dâ??entre eux ont
dÃ©veloppÃ© des pathologies et des troubles psychiques, qui pourraient Ãªtre liÃ©s Ã  leur
prÃ©caritÃ©.

Â«Â Remarginalisation forcÃ©eÂ Â» en Ã?le-de-France

ConsÃ©quence de la permanence de la prÃ©caritÃ© des Roms bulgares au cours de ces
28Â derniÃ¨res annÃ©es dans leur pays dâ??origine, plusieurs chaÃ®nes migratoires se sont
dÃ©veloppÃ©es. De fait, les premiÃ¨res mobilitÃ©s significatives ont Ã©tÃ© celles de familles roms
originaires de TÄ?rgoviÅ¡te Ã  partir deÂ 2002. Comme ceux de Bjala un peu plus tard, ils sont
arrivÃ©s Ã  la gare routiÃ¨re internationale avant de sâ??installer dans lâ??allÃ©e des Grands
Champs sur la commune de Bagnolet. EntreÂ 2002 etÂ 2004, ils ont travaillÃ© auprÃ¨s
dâ??entreprises communautaires bulgares, yougoslaves et turques et ont aidÃ© des membres de
leurs familles ou des amis Ã  les rejoindre. La majoritÃ© de ces migrants provenaient du quartier rom (
mahala) MalÄ•oÂ MalÄ•ev de TÄ?rgoviÅ¡te, dâ??autres Ã©taient originaires des villages alentours ou
de la commune de DibiÄ•.

Le 1erÂ dÃ©cembre 2004, plus dâ??une centaine de Roms bulgares de TÄ?rgoviÅ¡te rÃ©sidant dans
les squats de la rue de la FraternitÃ© et de lâ??impasse des Blancs-Champs ont Ã©tÃ© victimes
dâ??un incendie. Avec lâ??aval de la Mairie de Bagnolet, prÃ¨s de 80Â personnes soutenues par un
collectif de militants ont investi le ChÃ¢teau de lâ??Ã?tang. Ils sont restÃ©s dans ce bÃ¢timent
jusquâ??en juilletÂ 2007 et lâ??ouverture dâ??un village dâ??insertion, avenue GalliÃ©ni, composÃ©
dâ??une vingtaine de chalets dotÃ©s dâ??une capacitÃ© dâ??accueil de 100Â personnes. Or, ils
Ã©taient 150, implantÃ©s entre le ChÃ¢teau de lâ??Ã?tang et le squat de la rue Louise Michel
(hÃ©bergeant 5Â Ã  6Â familles ayant rÃ©sidÃ© dans les squats incendiÃ©s enÂ 2004, mais
absentes le soir de la catastrophe et nâ??ayant donc pas Ã©tÃ© recensÃ©es par les autoritÃ©s).
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Lâ??Ã©quipement du site se rÃ©vÃ©lant en outre inadaptÃ© Ã  lâ??accueil de familles avec enfants
(27Â personnes), 10Â Ã  12Â familles ont Ã©tÃ© logÃ©es dans des hÃ´tels entre 2007Â et 2008,
avant dâ??accÃ©der Ã  des logements HLM. Une partie significative de ces familles sâ??est ainsi
dispersÃ©e dans la rÃ©gion, certains (40Â Ã  50) sâ??installant sur la commune de Noisy-le-Sec.

Pendant ce temps, une famille de TÄ?rgoviÅ¡te sâ??Ã©tait installÃ©e sous le tunnel du Parc de la
BergÃ¨re Ã  Bobigny avant dâ??Ãªtre rejointe par dâ??autres Roms, informÃ©s de la disposition
favorable de lâ??endroit. Leurs enfants ont Ã©tÃ© scolarisÃ©s auprÃ¨s de lâ??Ã©cole primaire Marie
Curie, ce qui a permis dâ??amorcer un lent processus dâ??intÃ©gration. Le 5Â aoÃ»t 2010, un
incendie sâ??est dÃ©clarÃ© dans un des campements situÃ©s prÃ¨s du Parc de la BergÃ¨re,
motivant une dÃ©cision prÃ©fectorale dâ??Ã©vincer les Roms installÃ©s sur le site. Ã? la suite de
lâ??opÃ©ration dâ??Ã©vacuation, la directrice de lâ??Ã©cole a ouvert son Ã©tablissement aux
familles expulsÃ©es, afin quâ??elles puissent dormir sous un toit avec leurs enfants(4). Avec
lâ??accord de la Mairie, 70Â personnes se sont rÃ©installÃ©es sur un terrain situÃ© Ã  proximitÃ© du
pont de Bondy, jusquâ??Ã  un dÃ©part de feu enÂ 2011, avant dâ??en rejoindre un second situÃ©
rue de Paris. Dâ??autres familles roms se sont implantÃ©es prÃ¨s du centre commercial BelÂ Est,
jusquâ??Ã  ce quâ??un incendie se dÃ©clare dans leur campement finÂ 2012. Ã? lâ??exception de
ceux du campement situÃ© rue de Paris, actif jusquâ??enÂ 2015, les intÃ©ressÃ©s se sont
progressivement dispersÃ©s dans lâ??Est parisien, certains sâ??intÃ©grant peu Ã  peu aprÃ¨s avoir
bÃ©nÃ©ficiÃ© de la mise en Å?uvre dâ??une MOUS (MaÃ®trise dâ??Å?uvre urbaine et sociale).

Il y a peu, prÃ¨s dâ??une trentaine dâ??entre eux avaient Ã©tabli un campement avenue Jean Moulin,
prÃ¨s du funÃ©rarium, Ã  Montreuil(5). Depuis, dâ??autres Roms les ont rejoints, originaires de Sofia
ou de Plovdiv (square Schnarbach Ã  Bagnolet). Actuellement, 350Â Ã  500Â membres de la
communautÃ© peuplent cette partie de lâ??Ã?le-de-France.

NotesÂ :

(1) StÃ©phan Altasserre, Les mobilitÃ©s bulgares en Europe occidentale et plus particuliÃ¨rement en 
France au cours de la pÃ©riode postcommuniste (1989-2012), ThÃ¨se de doctorat, universitÃ© de
Strasbourg, 22Â novembre 2013, 731Â p.Â ; enquÃªte rÃ©alisÃ©e entre marsÂ 2009 et avrilÂ 2011 Ã 
Paris et Ã  Bjala auprÃ¨s dâ??une quinzaine de migrants Ã©conomiques bulgares, tous originaires de
la commune de Bjala.

(2) Entretiens avec des bÃ©nÃ©voles et travailleurs sociaux Ã  Bagnolet, Montreuil et dans le Bois de
Vincennes les 29Â mai, 6Â et 19Â juin 2012Â ; Ã©changes avec une dizaine de primo-migrants
originaires de Bjala dans leur campement bois-de-vincennois, le 23Â aoÃ»t 2012.

(3) Observations et Ã©changes rÃ©alisÃ©s par lâ??auteur dans les campements bois-de-vincennois
les 8Â et 9Â dÃ©cembre 2017.

(4) Transport dans lâ??Ã©cole primaire Marie Curie de Bobigny et entretien avec la directrice le
18Â juin 2012Â ; visite du campement de la rue de Paris Ã  Bobigny le 28Â mai 2012 et Ã©change
avec des familles bulgares entre mai et juinÂ 2012.

(5) Observations rÃ©alisÃ©es par lâ??auteur dans le campement de Montreuil les 8Â et
9Â dÃ©cembre 2017.
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VignetteÂ : Dans le Bois de Vincennes (Â©Â StÃ©phan ALTASSERRE).

* StÃ©phan Altasserre est Docteur en Ã?tudes slaves, spÃ©cialiste des Balkans.
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